
Npuveaux faits connus
Vendredi à Midi

Violent bombardement autour de
Vonlun. Nouveau succès frangais.

A ttaque de l'Angleterre par des
zeppelins. Un de ceux-ci a été détruit
dans la Mer du Nord.

Dans les Balkans, Ies troupes Fran-
caises ont occupé Florina.

Mort du cardinal Sevin, archevé-
que de Lyon et primat (les Gaules.
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Un Orateur
Tout le monde se fera, dimanche , une

fète d'assister a la conférence que le
I?" Pére Sertillanges veut bien donner ,
à St-Maurice à 2 li. A et à Sion à8h.  A ,
au profit  de l'oeuvre dcs prisonniers
abandonnés que dirige avec une déli-
catesse et un dévouement auxquels on
ne saurait trop rendre hommage le
vail lant  colonel Luthard.

Rien , evidemment , de ce qu 'écrivait
le Père Sertillanges. n 'était indifférent.

Que ce fut un article de critiq ue, un
livre d' apologie religieuse. un ouvrage
de philosophie ou un discours, on le
eommentait , on le discutait et, chose
plus extraordinaire encore à notre epo-
que , on le lisait avec attention et jus-
qu 'au bout.

C'était un nom qui s'imposait à l 'elite
'^iiitellectuelle.

Une sèrie de conférences données à
Porrentruy, il y a trois ans, fit connai-
tre , en Suisse, le célèbre orateur au
nombre. Il attira les foules autour de
sa personne et de sa chaire. Protestants
et libres-penseurs coudoyaient les ca-
tholique s et nul ne contesta que le Père
Sertillanges était , à cette heure , le re-
présentant le plus qualiiié de l'éloquen- -
ce francaise : on peut aimer ou ne pas
aimer ses opinions , disaient ses adver-
saires qui venaient de l' entendre , il est
impossible de nier son talent et l'in-

^HJuence de cet extraordinaire talent sur
les intelligences et les coeurs.

Son passage à Lausanne et à Fribourg
n 'a fai t qu'accentuer ce jugement. M.
Sensine dans la Tribune ct M. Combes
dans la Gazette de Lausanne ont litté-
ralement, après les auditeurs de la Mai-
son du Peuple , couvert de fleurs le
conférencier. On sent, à la lecture de
leur compte-rendu , des hommes im-
pressionnés.

Ces louanges et ces acclamations au-
ront dc l'écho à St-Maurice et à Sion ,
et notre public prouvera par sa pré-
sence et sa chaud e sympathie qu 'il est
capable, lui aussi , de s'intéresser aux
productions de l' esprit.

Nous ne raconterons pas ici le suj et
émouvant de la Vie hérotque dont quel-
ques j ournaux ont déj à publié le pale ,
très pale résumé. Ce serait un péché
littéraire. Le Père Sertillanges doit étre
vu et entendu , parce que tout parie en
lui et parce qu 'il possedè au suprème
degré l' art de faire valoir un verbe, une
expression , un trait , sans avoir l'air de
rien forcer.

Dans l'incomparable orateur, nous
applaudirons encore le représentant
autorisé et vainqueur de cette pensée

lat ine que d' aucuns méconnaissent et
oublieu t pour ne plus considérer que la
force brutale qui a engcndré tant de
faux génies , tant de fausses réputations
et de dangereuses philosophies.

On se sent décharge d'un fardeau ,
d' une oppression , d' une inquiétude ,
quand on constate qu 'un tout petit ver-
be voile la voix d'un canon lourd et que
Ics feux de l'éloquence éteignent ceux
des incendiés allumés par une guerre
inj uste et impie.

Ch. Saint-Maurice.
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Le bois de la Caillette
Comment les Francois l'ont repris

Le 2 avril , les Allema nds avaient réussi
à pénétrér dans le bois de Caillette et cher-
chaient à exploiter ce succès locai en se
glissant plus au sud par le ravin. Il s'agis-
sait pour Ies Francais d'arréter cette pro-
giession et d'améliorer leurs positions entre
Douaumont et Vaux.

L'operatimi fut  confiée à la division que
cuiniiiande le genera l Mangiti. Et voici com-
ment l' un des chefs de corps qui participè-
rent à ce rétablisscment en a conte les pé-
ri 'péties.

« Dans la nuit  du 2 au 3, toutes les dis-
po sitions avaient été rapidement prises pal-
le commandement pour la contre-attaque.
Nous avions recu les munitions et le maté-
riel nécessaires , grenades , fusées, outils ,
sacs à terre.

Les bataillons d'attaque avec les sections
de mitrailleuses se mirent en marche sans
(arder, franchissant les tirs de barrage en
ordre p arfait  et ne se laissant arrèter par
aucun des obstacles naturels qui rendent si
diiiiciles les mouvements dans ce secteu r
accidente.

Bien que fati gués par ces évolutions sous
le canon , nos hommes n 'avaient pas par-
couru moins de 18 kilomètre s dans les con-
ditions les plus pénibles. Nous hi mes en I CC5ÌSCÌ©F!G2 ChrétieiUlO
place a 6 heures 10 le matin du 3.

Le bataillon de gauche avait pour obiec-
tif final les tranchées situées immédiate-
ment au sud de Dotiaumont , celui 1 de droite
visait les organisation s situées à la lisière
nord du bois de la Caillette. Nous avions à
traverser des nceuds de boyaux solidement
organisés , à enlever plusieurs fortins et à
reprendre un bois seme d'abattis, retourné
par Ies gros obus, barre par les arbres dé-
racinés et couchés pèle-mèle sur le sol. Ce-
pendant , dès que l'ordre en fut donne , les
vagues d'assaut se por tèrent résolument de
i' avant .

Notre ré giment est compose en maj eure
partie de Normands et de Parisiens dont les
qu alités se complètent fort bien. Les pre-
miers sont tenaces et durs à la besogne ;
Ics autres , gouailleurs et pleins d'un entrain
réconiortant. Paysans aussi bien que Pari^
gots rivalisent d'ardeur au combat. Cette
cmulation fraternelle donne touiours les
meilleurs résultats.

Dans cette aiiaire , tous nos soldats, cha-
cun à sa manière , se distinguerei magnifi-
quement. Arrivés sur la créte aux vues de
l' ennemi ', ils furent salués par des feux d'ar-
tiilerie très denses. combinés avec des feux
de mitrailleuses. Ils passèrent là comme à
l'exercice .

Le bataillon de gauche délogea Ies Alle-
mands de leurs postes avances et le batail-
lon de droite , quoi que plus lentement , fut
bientò t à sa hauteur à une certaine distance
de la lisière sud du bois de la Caillette.

Il y eut alors un temps d'arrét. Il fallait
souffler. Mais l'artillerie ennemie faisait ra-
ge et nivelait le terrain auquel nous nous
cramponnions avec la dernière energie. Nous
j ii  restàmes maitres en dépit de "l'efiroyable
bombardement qui nous causa des pertes.

Notre mission consistait maintenant à ga-
gner sous bois uu enchevètrement de boyaux
où les Allemands résistaient et à les en dé-
loger par des luttes à la grenade. Sur la
droite. nous nous consolidions en vue de
nouveaux progrès.

L ennemi. bien entendu , ne nous laissait
pas travailler en paix. A partir de 13 heures
le 4, tout le secteur , depuis les premières
lignes j us qu 'au bois de Vaux-Chapitre , fut
couvert d'obus de gros calibre et d'obus
lacrymogènes. Nous avions tous la sensa-

tion quo l'adversaire s'apprétait à une se-
vère riposte. En effet , vers 14 heures, il
snrgissait de ses tranchées. Mal lui en prit.
Pusillade, feux de mitraiileuses , tirs de bar-
rage de notre artillerie le clouèretit sur pla-
ce. Il n 'insista point.

Nos hommes, stimulés par ce succès, vou-
laient partir en avant.

Pendant la nuit , la lutte sous bois s'ac-
centua et nous procura quelques avantages
nouveaux. Nous ne pouvions malheureuse-
ment pas poussa ]- nos opérations avec une
grande célérité , tant la nuit était noire. Les
liaisons offraient des difficultés inouies et
te terrain était très chaotique.

A un moment donne , i! iallut revenir uu
peu en arrière pour éviter des embOches et
assurer un contact indispensable à la réus-
site de notr e atta que d'ensemble.

Avec une stìre lcnteur air cours de la
j ournée d'ti 5, le bois de la Caillette fut sys-
téinati quement nettoyc des éléments hos-
tiles.

Pendant ce temps , les Communications
étaient améliorées avec l'arrière , des tran-
chées de repli solidement préparées, des
emplacements de mitrailleuses choisis et
organisés. Rien n 'était laisse au hasard.

Notre artillerie aveuglait complètement
l' ennemi. Elle fouirl lait les ravins où il se
dissimulai , démolissait ses défenses, exé-
cutai t  des tirs qui le j etaient dans l'incer-
ti tilde dc nos mouvements.

A 16 h. 30, une habile manoeuvre nous
amena presque à la Lisière nord du bois de
la Caillette. Une de nos compagnies, en fil-
trant  par petits groupes, échappa aux vues
des Allemands et parvint à s'iiistaller à la
sortie scptcntrionalc dit bois.

A l' est du bois de la Caillette , nos lignes
se redrcssaient sen siblement. Sous la pous-
sée de nos vagues, Ies organisations alle-
mandes étaient débordées et nous nous em-
parions d' un assez nombr eux matériel et de
quelques prisonniers.

La guerre devant

Ce qua dit la théologie
La morale chrétienne ne pourrait pas

laisser se poser devant elle le problè-
me redoutable de la guerre sans es-
sayer d'y donner une solution, solution
dc pratique tout au moiii s pour les rè-
gles qui doivent ètre suivies sur ies
champs de bataille , sinon mème expli-
cation de théorie , pour que l'énigme de
la guerre revète un sens aux yeux dc
l'humanité.

La guerre existe , voilà le phénomène ,
ct elle a toujours existe . Si haut , en
effet , que vous remontiez dans l'histoire
et si barbares que soient les popula-
tions , des luttes sont engagées entre les
tribu s ou les nationalités. La guerre ,
suivant les àges et suivant les facilités
des Communications , est plus ou moins
scientifique , plus ou moins localisée :
mais elle est de tous les temps, tou-
j ours sanglante et meurtrière.

D'où cette obj ection que le matéria-
liste Novicow a faite au darwinisme et
a laquelle le darwinisme n 'a j amais rien
trouve à répondre : « Vous dites que
l'homme vient du singe et que les pre-
miers humains n 'étaient que des ani-
maux , peu à peu perfectionnés ; par
conséquent , les premières sociétés hu-
maines devraient ètre les moins dis-
semblables des dernières sociétés ani-
males. Or , les animaux n 'ont iamais la
guerre entre eux dans la mème espèce.
tandi s que les premiers humains nous
apparaissent l' ayant déj à et l'ayant au
moins aussi cruelle que nous l'avons
aujourd'hui.  Comment est-ce possible ?
Et ce fait incontestable de l'histoire ou
dc la préhistoire n 'est-il pas à lui seul,
dans l ' ordre moral , une suffisante ré-
futation de la théorie darwinienne sur
l' origine sirniesque de l'homme ? »

Mais ce fait éternel de la guerre , sur
lequel tout le monde connait les pages
que Joseph de Maistre a écrites dans
ses Soirées de St-Pétersbourg, n 'est

poin t le cote pratique de la question.
Dans quel cas une guerre est-elle juste ?
A quelles conditions le meurtre volon-
taire n 'y est-il pas un assassinat ? Dans
quel cas la participation aux tueries qui
la caraetérisent est-elle légitime , jus-
qu 'au point d' ennoblir les violences qui
se commettent ? Jusqu 'à quel point en-
fili et j us qu 'à quels résultats peut-elle
ètre légitimement poursuivie ?

Voilà les cas de conscience qui se
posent tous les j ours. et la théologie
morale, dès qu 'elle a été constituée , a
été obligée d'y répondre. Elle l' a fait
depuis bien des siècles. Or, par une
merveilleuse coìncidence, les solutions
qu 'elle y a données, notamment au
moyen àge dans le plein épanouisse-
ment de la philosophie scolaire, sont
une eclatante j ustification de la cause
des Alliés.

La guerre, disaient les théologieiis de
l'Ecole, doit ètre j uste dans ses motifs
et j ustement poursuivie dans ses pro-
cédés et ses moyens. C'est donc la dou-
blé condamnation de la guerre de
conquète comme de la guerre de rava-
ge et de destruction.

Sans doute on ne parlait pas encore
des Congrès de la Haye, quoique l'on
p arlàt bieri de la foi des traités : mais
au lieu de ces conventions humaines,
auxquelles les Etats souscrivent de
leur libre gre, on placait bien haut les
devoirs de la conscience et les sanc-
tions inévitables de la loi divine. Est-ce
que les protocoles des diplomates va-
lent si peu maintenant ?

Oui , inj uste et absolument injustiiia-
ble en morale chrétienne est la brutale
agression de l'Allemagne contre la
J^ussie et la France. « iLa nécessité n 'a
pas de loi », disaient les Allemands en
envahissant la Belgique : ou bieii « les
traités sont des chiffons de papier »,
déclarait von Jagow à la tribune du
Reichstag, lorsqu 'il traduisait un faux
principe allemand qui est un blasphème
non moins qu 'une insuite à toutes les
lois naturelles : « l'Allemagne au-des-
sus de tout », au-dessus par conséquent
des lois naturelles et de Dieu.

Puis la guerre , quand elle était tenue
pour ju ste dans sa cause, devait encore
épargner tout ce que nous nommons
auj ourd'hui des non-combattants. On
énumérait  alors les laboureurs , les
marchands , les prétres , les moines et
les femmes. Sous l'inspiration de l'Egli-
se, à travers des moeurs que le catho-
licisme avait lentement informées et
pétr ies, un code de l'honneur s'était
élaboré , dont une institution speciale —
la chevalerie — s'était faite l'interprete
et la gardienne.

Mais il y a quelque chose encore de
plus originai et de plus caraetéristique
dans les déiinitions et les formules de
la théologie scolastique sur la guerre :
c'est l'idée et le mot de guerre p unitive.

La guerre, avons-nous dit, est mora-
lement j uste , quand elle est une défense
contre une inj uste agression ou méme
tout simplement quand elle prétend ,
sous une forme agressive. rétablir l' or-
dre trouble et reprimer le délit dont on
souffre. Ainsi pour nos ai'eux d'il y a
sept ou huit cents ans se j ustifiaient les
entreprises de l'Espagne cherchant à
se recon quérir sur les Maures qui l'a-
vaient envahie et subjuguée au VIII C
siècle ; ainsi encore se j ustifiaient ces
croisades de Terre Sainte contre l'isla-
misme orientai , qui , jusqu 'au iour où
Ies ambitions particulières les firent
dévier de leur premier but. révélèrent
une chrétienté dont l' unite n 'étai t point
encore apparue sous la diversité des
formes féodales d' autrefois.

Juste quand elle l'était dans son ori-
gine, la guerre pouvait ètre j ustement
pun itive dans son terme et dans la paix
qui devait la clore. 11 était j uste en effet,
disait-on. que l'inj uste agresseur fùt

pimi et mis hors d'état de recommencer.
Repousser les attaques. libérer le ter-
ritoire envahi ne suffisait donc pas, si
le crime de l' agression ou de l'injustice
et les crimes de la guerre ne recevaient
pas leur chàtiment.

Suffirait-il donc auj ourd'hui que les
frontières envahies fussent rendues ?
Suffirait-il  que la Belgique recouvràt
vide d'Allemands les ruines que l'incen-
die volontaire a accumulées chez elle
et les territoires que les troupes alle-
mandes foulent depuis bientòt deux
ans ? Non , ce serait inj uste , parce que
le chàtiment politiqu e manquerait au
crime politique que fut l'invasion, puis

! la dévastation.
Nous connaissons ,à cet égard les

serments que l'Angleterre. la France at
la Russie ont échanges entre elles au
commencement de septembre 1914 et
auxquels, depuis lors, la Serbie et l'Ita-
lie se sont associées. Et qu 'était-ce
donc autre chose, au commencement

, du XX C siècle , que la traduction politi-
; que de la vieille règie de morale que
des moines théologiens avaient j adis
rédigée dans leurs cellules ou ensei-
gnée dans leurs chaires d'Universités,
en un temps où le mónde, croyan t à
Dieu , croyait aussi à la nécessité d'une
morale naturelle révélée à la raison et
à la foi par la conscience et par
l'Eglise ?
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La Situation
Le 3 mai 1916 compose donc un des

anneaux de l ' interminable chaine des
victoires impériales. Qu'en est-il en
réalité ! — Le 3 mai consacre au con-
traire deux victoires francaises : la
prise d' assaut des positions dit kaiser
au nord-ouest du Mort-Homme , et le
rej et des Allemands des éléments de
tranchées où ils avaient un instant pris
pieci entre le Four-de-Pari s et La Ha-
razée.

La puissante armée de Guillaume II
recide graduellemen t sur le front de
Verdun : on l'ignore en Allemagne , seul
pays , dirait  von Hoheiiborn. où les com-
muniqué s sont véridi ques.

Les Russes ont arrèté plusieurs ten-
tatives d'dffensive allemande , à l'est de
Vidza, au nord-ouest de Postavy et
vers Sopanoff.

Il se prépare quel que chose de grave
sur le iront I^ iga -Dwinsk . On croit sa-
voir que. du 14 au 23 avril. les Alle-
mands ont débarqué dans le port de
Libau , à destination du iront nord , une
nombreuse arti l lerie enlevée en majeu re
partie de la forteresse de Kcenlgsberg
ct des autres places fortes allemandes.
Cette artillerie a été placée sur des
affiìts spéciaux ; des milliers de cais-
sons de projectiles arrivent sans cesse
par mer.

Orande expédition de zeppelins sur
l'Angleterre avec de nombreuses victi-
mes ; un de ces dirigeables est tombe
à l' eau. Raid d' avions alliés sur Ostende.

La Chambre anglaise a écoute avec
sympathie les expl ications du ministre
démissionnaire pour l'Irlande.

La Bataille de Verdun
Nouveaux progrès franoais

On mande de Paris :
Il semble bien que le commandement

francais devant Verdun ait passe défi-
nitivement de la défense à la reprise du
terrain par des contre-attaques partiel-
les.



L'important succès locai remporte
par nos troupes les 29 et 30 avril , en
avant du Mort-Homme. s'est accentué
encore dans la j ournée du 3 mai. Les
deux précédentcs actions nous ayant
fait progresser en avant et à droite de
la cote 295 : il importait de réaliser les
mèmes gains a gauche de la créte pour
co'mpléter notre avantage. Nos fantas-
sins inlassablés 'se sont acquittés au-
j ourd'hui de cette tàche.

L'action s'est passée cette fois en-
core vers Ia"fiir de l'après-midi. ce mo-
ment étant particulièrement propice à
l' attaque. car la tombée du crépuscule
rend difficile pour la défense le réglage
des tirs de bar rage. Dans un- assaut
vraiment foudroyant nos troupes enle-
vèrent les positions allemandes au nord-
ouest du Mort-Homme et recueilliren t,
dans les tranchées tombées cn leur
pouvoir. une centaine de prisonniers et
quatre mitrailleuses.

Ces succès paraisseii t de faible im-
portance en éux-mèmes, .mais leur ré-
pétition est un indice très réconfortant.
La preuve en est que l'ennemi, qui n'ai-
me pas la publicité pour ses revers,
enregistre depuis quelque temps les
opérations avec un laconism e qui trahit
un embarras évident. Il ne rendra cer-
tainement pas compte de cet insuccès,
d' autant plus gènant pour lui que , à la
suite d' une confusion volontaire. il a
annonce , on s'en souvient , par antici-
pa*ion, dès le milieu de mars. qu 'il te-
nait le Mort-Homme.

En somme, de j our en j our. les pro-
grès s'étendent encore. Suivant toute
vraisemblance. le Mort-Homme sera
bientòt mis hors de cause, comme il est
arrive déj à d'ailleurs pour la cote 304,
sur laquelle les tentatives des Allemands
ont cesse depuis la reprise du bois d'A-
vocourt à fin mars. .

Ainsi notre zone d action avancee sur
!a rive, gauche de la Meuse s'élargit
j ournellement autour des centres de ré-
sistance qui j alonnent notre organisa-
tion défensive de première ligne.

Offensive franose entre Altkircl)
et la frontière suisse
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Mouvements de troupes
D'après les J3asler_ Nachrichten, les

Francais ont entrepris mardi soir une
violente attaque entre Altkirch et la
frontière suisse, après une intense pré-
paration d'artillerie duran t l'après-midi.
Le combat s'est prolonge jusqu'au mer-
credi matin, sans amener d'avantage
marque pour aucun des partis. La ca-
nonnade s'est tue vers 1 h. du matin
pour reprendre de 5 h. à 7 h.

Mercredi matin , les aviateurs des
deux camps ont été très actifs sur le
iront pour opérer leurs reconnaissances.
malgré le bombardement de l' artillerie.

Les derniers mouvements de relève
d ans les troupes allemandes ont inte-
resse Ies unités combattant sur le front.
Mercredi soir, les contingents voisins
de notre territoi re se sont rapprochés
du théàtre des opérations et ont été
remplacés par des dragons du Iands-
turm qui ont déj à cantonné dans les
mèmes villages il y a trois mois.

MAGALI
Certains m 'appeilent ours mal léché, parce
que ie laisse trop bien voir mes sènfckTients
défayorables. Auj ourd'hui , tout était parfait..

¦̂  Comment " àvez-vous trouv e la voix
de miss Dau'tey ? demanda le due en éten-
dant la main pour prendre une boisson gla-
cóe sur le plateau que lui présentait sa
sceur;

— Mais, incomparable , comme tout le
monde, répondit le vieillard. avec une sorte
dc contraiate. •

— Oui , l'admiration est unanime , dit lady
Isabel, d'un ton satisfait. J'ai crii que lord
Archibald allait se pàmer, la sensible lady
Dulkay pleurait...

— Oli ! lady Dulkay ! interrompit le due
avec un geste d'impatience . QueHe sotte !

Sa sceur se mit à rire.
— Urte autre femme que Magali aurait été

sccrètement ravie de ce conrpllmeirt à brule-
pourpoiiit , convenez-en , Oérald ? Mais ma
petite fleur des bai» n'a pas la vanite ni
I' aplorrfb rtécessaire* "Tour cela et c'e'st bign
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Zeppelins sur l'Angleterre
Le raid d,e « Zeppelins » dans la nuit

du 2 au 3 est le trentième qui ait eu
lieu au-dessus de l'Angleterre et de
l'Ecosse. On se rappelle que le premier
fut  effectué au-dessus dc Norfolk, le
19 j anvier 1915. Les districts de Yar-
mouth et de King 's Lynn furent bombar-
dés. Quatre personnes furent tuées et
neuf blessées.

Les raids ont continue depuis à des
intcrvalles irréguliérs , mais parfois plu-
sieurs se produisirent dans le mème
mois. Le mois dernier , la fréquence des
visites de « Zeppelins » s'accrut. quatre
d' entr 'elles ayant été entreprises dans
les cinq premiers jour s d'avril et trois
successivement du 24 au 26 «avril.

Les pertes totales, avant celui de cet-
te nuit .  s'élevaien t à 326 tués et 719
blessés. Cn outre , 17 personnes ont été
tuées ct 43 blessées dans sept raids
d'hydroavions ou d' aéroplanes sur l'An-
gleterre.

On ignore les résultats du dernier
raid.

La perte dn Zeppelin «L. 20»
L 'Agence tèlègraphique norvègienne

annonce : Ce matin vers 10 heures , on
apercut le dirigeable « L 20 » assez
près du rivage, au sud de .laeder. 11
volait lentement vers le nord et s'ap-
prochait toujours plus de la còte j usque
vers Hassfjord où il descendit sur l' eau.
Le zeppelin paraissait endommagé. De
Molde on fi t  tout son possible pour lui
porter secours. Selon une nouvelle
complémentaire , le dirigeable a heurté
une falaise rocheuse. L'arrière du di-
rigeable s'est brisé just e devant la na-
celle arrière et tomba : il fut impossi-
bie dc sauver le dirigeable qui se par-
tagea en deiix et tomba dans le Hass-
fj ord. Un torpilleur qui suivait le long
de la còte sauva l'équipage. L'épave du
dirigeable alla à la derive dans la par-
tie occidentale du Hassfj ord, vers son
embouchure dans la mer.

Le chef du régiment de Westerlehn ,
colonel Johansen, communiqué que le
zeppelin L 20 a été pousse dans l'après-
midi. vers la còte occidentale du Hass-
fj ord où il a été pris et mis sous la sur-
veillance militaire.

Le Loyd confirme que le zeppelin
L 10, chasse par un croiseur dans la
mer du Nord , s'est échoué à Stavanger.
L'équipage a été interne.

Wouvelles Etrangères
vww

Exéoution das chef* révolu-
tionnaires Irlanda!* .

Une revolution qui échoué n 'est plus
qu 'une révolte. Les Anglais, aussitó t
après avoir reprime celle de Dublin,
ont fait  quelques exemples rigoureux.
Trois des chefs du mouvement irlau-
dais , y compris Pearse, ont été jugés
mardi , condamnés et exécutés mercre-
di matin. Pearse, qui s'intitulait « pré-
sident du gouvernement républicain
provisoire », était, suivant les uns-, un
ancien professeur , suivant d'autres, un
négociant failli. Le cas de sir Roger
Casement sera très prochainement

sincèrcnieiil qu 'elle a éprouvé une pénible
Confusion lorsque lady Dulkay , de sa voix

•de trompette , a ainsi attiré l'attention sur
elle. Vous avez heureusement fait diiver-
sron. Gerald.

— C'était un devoir. La position dépen-
dante de miss Magali, son genre de carac-
tère et d'habitudes demandent de la part
dc ceux qui l'entourent une dédicatesse de
procédé s inutil e avec la phrpart dc nos
j eunes modernes...

Et sa main , d'un geste discret, mais quel-
que peu dédaigneux , désignait le cercle
brillant qui entourait lady Ophelia.

— Magali est une sensitive, dit MUle Nouey
avec un coup d'oeil d'affection émue vers
la j eune fille qui évoluait là-bas, son pla-
teau à la main.

— Un lys incomparable ! murmura lord
Oérald , d'un ton d'admiration contenue.

Lord Lowtead, dont le regard voile se
posait depuis un moment sur Freddy, assis
a quel que distance près de lord Dorwitly,
se (oiirna tout à coup vers le due:

— Qu 'cst-ce donc au Juste que ces deux
j eunes gens, mylord ? Ils ont été recueilis
par la duchesse de Staldiff , m'a-t-on dit...

— Si . vous d'ésirez connaitre cette triste
histoire , mylord, voici Mlle Nouey qui pour-
ra , miftw qire totft aut re, vtms ai dt-miter
-»•*. <a ¦ "¦ —-

examiné. Connolly, « commandant en
chef des forces rebelles ». a été captu-
ré blessé et subirà probablement le mè-
me sort que Pearse. Quant à Jim Lar-
kin, qu 'on s'étonnait de ne pas voir en
cette affaire , il y est reste complète-
ment etranger pour cette raison qu'il
est interne depuis uu an dans un asile
d' aliénés.

M. Birell , secrétaire d'Etat pour l'Ir-
lande a démissionné. Les Chambres an-
glaises ont écoute avec sympathie ses
explications. Jusq u 'à la dernière heure,
selon les rapports de M. Redmond , le
leader irlandais , il n 'a pas cru à l' exis-
tence d' un complot.

Arrestation de Liebknecht à
Berlin.

Des troubles ont éclaté à Berlin à
l' occasion du 1" mai. Parmi les mani-
festant s arrètés se trouve le courageux
député Liebknecht. Il importai t , après
avoir refusé l' accès de la tribune au
député de Potsdam , d' empècher ses in-
terruptions indiscrètes. Pourquoi l'in-
violabilité de Liebknecht serait-elle
plus sacrée que celle dc la Belgique et
un article constitutionnel moins « chif-
fon de papier » que le traite de 1839 ?
La j ustice militaire est saisie du cas.
EÌIe y apporterà tonte la vigueur dé-
sirée.

NouveMis Suisses
La bienfaisanoe en Suisse pen-

dant la guerre.
La Section vaudoise de la CroixRou-

ge suisse a l'intention de publier un
catalogue general des oeuvres de bien-
faisance créées en Suisse à l' occasion
de la guerre. Ce catalogue sera vendu
à un prix modique ; une partie du bé-
néfice sera verse à l'Agence des pri-
sonniers (Croix-Rouge internationale)
de Genève. Il comprendra , pour chaque
oeuvre, le titre exact, la composition du
Comité, le siège social , un résumé fi-
nancier et un exposé en quelques lignes
du but poursuivi et des résultats ob-
tenus.

Des circulaires ont déj à été envoyées
aux différente s ceuvres et sociétés dont
l' adresse est connue. Celles qui n 'ont
pu ètre atteintes ou qui n 'ont pas en-
core répondu sont priées de bien vou-
loit donner au plus tòt les renseigne-
ments désirés à M. Emile Butticaz ,
secrétaire de la Section vaudoise de la
Croix-Rouge , à Lausanne, qui est char-
gé de les recueillir.

Cette publication rendra de grands
services aux oeuvres de bienfaisance
cn signalant et cn rappelant leur atten-
tion au public charitable.

Les militaires internés.
Deux convois d'internés sont arrivés

mardi et mercredi à Aigle. Le premier ,
fort d' une quarantaine d'hommes, a
été dirige sur Leysin. Le second était
plus nombreux. La bienvenue leur a été
souhaitée par M. H. Lavanchy, munici-
pal, Jules Borloz , rédacteur , et M. Lu-
ginbuhl.

— Des militaires anglais arriveront
prochainement à Chàteau-d'Oex. La
colonie anglaise se prépare à accueillir
chaleureusement ses compatriotes.

— L'arrivée des prisonniers francais

tous Ics détails, puis que c'est à elle que
ces enfants doivent d'avoir été connus de
nous.

Lord Lowetead écouta avec attention le
récit fait , d'une voix émue par Mlle Amelie.
Son froid visage eut une légère crispation
lors qu 'elle parla de la j eune femme morte ,
si touchante dans sa beante glacée. Mais
ce ne fut qu 'un eclair. Lord Lowetead ne
passait pas pour avoir le cceur très tendre.

— Ainsi on n 'a pu connaitre le nom de
cette per sonne ? deinanda-t-il tout en agi-
tant la cuillèrc dans son thè .

— Non , mylord , malgré tous nos efforts.
Nous ne savons que son prénom , grave sur
son allia n ce : Ethcl.

— Les Ethel ne man quent pas dans toute
l'Angleterre , dit le vieillard d'un ton indif-
férent. Il cst probable qu'il faudra renoncer
à cu savoir davantage , si vous n 'avez an-
emie piste.

Et il se mit à boire lentement son thè,
tout en regardant Freddy, très gai , très ani-
me là-bas, en gra nde conversation avec
lord Dorwilly et le due de Staldiff qui ve-
nait  de s'asscoir près de son ami Rup ert.

X
A dater de ce j our, Magali se vit , malgré

elle , érflralnée quel que peu dans le . toìfr-

à Bulle par le train de Romont a donne
lieu à une enthousiaste reception. Les
écoliers avaient . congé et toute la popu-
lation était dans la rue. Le traj et, de la
gare à l'Hòtel-de-Ville, fut triomphal.
Les soldats francais défilèrent sous une
pluie de narcisses, aux son.s des cuivres
et des mortiers. Devant la Maison-de-
Ville , la foule empècha les braves de
pénétrér dans l'hotel , et c'est de la pla-
ce que les internés entendirent les cha-
Ieureux souhaits de bienvenue pronon-
cés par M. le syndic Despond . Un offi-
cici* d ' infanteri e  coloniale, le capitaine
Ouvrard , répondit en quelques mots dé-
bordant de reconnai ssance et de sym-
p athie pour la Suisse.

A leur passage à Fribourg et à Ro-
mont , les internés avaient été acclamés
et comblés de cadeaux par la popula-
tion.

Tentetive originalo d'évasion
Au cours du transbordement des ba-

gages des prisonniers convalescents
partant pour la Suisse, le personnel de
service de la gare de Constance , dont
la méfiance fut mise en éveil par le
poids extraordinaire des colis. décou-
vri t  dans une malie et dans un fourgon
dc voyage deux pris onniers valides du
camp de Wurzbourg qui s'étaient fait
emballer par leurs camarades pour ètre
expédiés en Suisse. Ils ont été renvoyés
à Wurzbourg .

nouvelles loca es

Conférence Sertillanges
Prix des Places

La conférence du R d Père Sertillan-
ges s'annonce cornine un grand succès
à St-Maurice et à Sion. Voici les prix
des places.

-A- St-&fla*urice
Réscrvées 2 fr. Premières 1 fr., Gale-

ries () fr.  50, c'est-à-dire le prix habi-
tuel. La location est ouverte à l' avan-
ce au Magasin Hoirie Mce Luisier à
St-Maurice. et on trouvera des billets
dimanche , à la porte du théàtre. La
conférence reste fixée à 2 h. A .

A - Sion.
Le prix au parterre (places numéro-

tées) en est fixé à 3 fr. et 2 fr. : aux ga-
leries à 1 frane.

La location est ouverte à la librairie
de M. Chs Schmid et au bazar de M.
Marius Boll.

Le Rd Pére Sertillanges parie ce
soir , samedi. à Berne, dans la salle du
Grand Conseil.

A Fribour g, c'est devant une salle ar-
chicomble que le R d P. Sertillanges a
p arie de l 'héroisme. Panni les notabili-
tés présentés , il y avait son Ex. M.
Beau, ambassadeur de France à Ber-
ne, p lusieurs membres du Conseil d'E-
tat. etc. Le R. P. Maudonnet. profes-
seur à l'Université, a présente l' orateur
eu termes fort délicats pour la Suisse ,
et tout fraternels pour l 'éminent profes-
seur de l ' Inst i tut  catholi que de Paris, à
qui le He une amit .ic vieille de 40 ans.
Le R. P. Sertillanges a été très goiìté

bil' oii qu 'elle avait évité jusqu'ici. On vou-
lait l'entendre chanter , - on la réclamait au
tennis et au golf , elle était , au dire de tous ,
une trop remar quable écuyèrc pour ne pas
faire partie des promenades à cheval . Elle
u 'osait resister au désir exprimé par la du-
chesse ct sa iille. elle se mOlait à cette vie
mondarne dont le contact lui causait un
somd malaise , celui de l'àme qui se trouve
en dehors de son habitué! élément... Et ce-
pend ant , sans qu 'elle perdit un atome de sa
simp licité et de sa réserve un peu fière ,
elle était , sans en avoir conscience , cornine
légèrement grisée par la respectueuse ad-
miration don t elle était l'obj et , par ce subtil
encens de louange s que lui attiraient sa
voix et Ics rares facullés intellectuelles et
artisti ques doni elle était pourvuc. Elle vi-
vait un peu dans un rève , elle oubliait pres-
que ù certains instants qu 'elle n 'était pas
l'égale de toutes ces nobles ladies , en se
voyant rénioigner les mémes égards par
tous ces j eunes lords , par le due de Staldiff
lui-mème, le plu s orgueilleux d'entre eux .

Son intelli gence très fine , très cultivée,
se laissait aller au charme de conversa-
tions interessali tes avec les esprits d'elite ,
li t térateurs ou artistes , depuis quel que temps
hòtes du ieune due , avec celui-ci surtout ,
qui . les esalai t tous par ses .facullés remac-;

et très appl audi. L'auditoire vibrait à
l' unisson de l' orateur qui a été applau-
di et acciaine j us que dan s la rue.

L'arrivée des prisonniers frangais
On nous écrit :
Beaucoup de rnonde à la gare de St-

Maurice , vendr edi matin , pour attendre
un convoi annonce de prisonniers fran -
cais. Il y avait mème une musique mi-
litaire , et aucun soldat n'est arrive. On
sent , depuis quelques semaines. un cer-
tain flotteme nt , un certain mystère. On
dir a i t  que l'on veut nous cacher, désor-
mais, ccs passages d'internés . qui don-
naient l'occasion à nos populations de
témoigner leurs sympathies.

La veille , un train de malades a pas-
se à St-Maurice dans un incognito
presque complet.

D'óù viennent ces ordres. si ordres
il y a ?

Car , enfili , il n 'en est pas ainsi ail-
leurs. A Lucerne , à Fribourg, à Romont ,
à Bulle , à Yverdon , à Montreux, à Neu-
chàtel et cn vingt autres endroits , les
prisonniers francais sont salués ces
j ours presque officielle ment. Syndics et
préfets sont là. portent des toasts com-
me tels. Les fanfares locales j ouent la
Marseillaise avec entrain et aux ap-
plaudissements de la foule. C'est, au
reste, un sentimen t de délicatesse de
saluer ces malheureux au son de leu r
hymne national. Chez nous. il y eut,
une première fois , une interdietion
craintive du beau chant de Rouget de
Lisle. Cette interdietion est-elle main-
tenue ? Et si oui , de quel droit ? Il ne
faudrait pourtant pas abuser de la sou-
mission passive de notre population . Il
y a un gros mécontentement qu'il con-
viendrait de ne pas exaspérer. Y aurait-
il dans tout cela la main abusive de
l' autorité militaire ? X.

Dorè naz. — (Corresp.)
Les dimanclies 7 et 14 mai. la Socié-

té de musique de Dorénaz représente-
ra , avec le bienveillant concours de
quelques demoiselles, le drame de Jules
Monod , écrivain romand bien connu , la
Croix Rouge et la Croix Bianche.

Cette pièce est de toute actualité,
étant un épisode de l'affreuse guerre
qui met aux prises actuellement la
grande partie des nations européennes.

Ce drame sera d'autant plus goùté
clu public , qu 'il noùs montre toutes Ies
sympathies que notre pays s'est créées
à l'étranger par son action charitable
p endant cette période sanglante.

Nous disons donc aux partisans d'un
pi aisir de toute moralité j oint à la pers-
pective d'une j olie promenade en cam-
pagne au moment où cette dernière est
revètue de ses plus beaux autours: « Ve-
nez à Dorénaz chercher un délasse-
ineiit ». Vous emporterez tous. ieunes
et vieux , nous l' espérons. le souvenir
de quelques heures douces et agréables.
(Voir aux annonces) .

Ssxon. — (Corretp .)
Avec grand plaisir , nous venons d'ap-

prendre que les écoles de Saxon don-
neront samedi 6 et dimanche 7 mai.
leur représentation annuelle. Au pro-
grammo figur ent : Les Piasircs rouges,
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quables et Ics surpassait souvent par son
j ug ement très sur et par le sérieux de ses
pensées. Parfois, entre Magali et lui , il était
question de religio n , et la j eune fille consta-
tai avec surpri se combien il était demeure
croyant. combien. sous ses dehors impéné-
trables, cette ame savait vibrer aux plus
hautes impressions religieuses.

Eu connaissant mieux cette nature aux
nohles instinets et aux superbe s envolées,
Ma gali re grcttait  davantage l' orgueil qui ia
domiiiait encore , cet orgueil qui se mani-
festai! cn de fré quentes occasions. mème à
l'égard de ses pair s, par un mot. un regard ,
un simple mouvement de tòte.

Mais elle devait reconna itre que , pour sa
pa rt , elle n'en avait p lus éprouvé les effets ,
non , pas mème lorsqu 'un j our , eii l'enteii-
dant adresser. A quel qu 'un qui lui déplaisait
ct avait  commis la faute de le contred ire
avcc quel que obstination , une de ces mor-
dantes railleries qui ìaissaient les victime s
sans contcnance et sans parole , elle avait
iait passer involontairenient dans son re-
gard expressii un reproché intense . 11 avait
détourné les yeux. sans colere cependant
et mi peu après. cu passant près d'elle ponr
se reiuire au billard , il avait dit avec doti-
celi!" :

(A suivre ) .



qui certes , est vraiment ìmpression -
nant , puis quelques comédies qui sou-
lèveront une hilarité generale : de plus,
l'orchestre La Saxonia, malgré son j eu-
ne àge, saura par ses accents toucher
les coeurs.

Donc, aux amis des saines réj ouis-
sances : Au revoir, à Saxon dimanche !

Nouveau médeoin.
M. Henri Galletti , de Monthey, étu-

diant en médecine à l'Université de
Berne , vient de terminer avec succès
sa thèse de Doctorat. Le suj et choisi
par M. Galletti (De l'Electrotonus phy-
siologique), sujet encore très peu con-
nu , fut traite par l'auteur de facon à lui
mèri ter tous les éloges. Nos félicitations.

A tous nos abonnés.
Nous p rions ceux de nos abonnés à

qui, pa r suite de la réimp ression des
adresses , le prochain N ° du « Nouvel-
liste » ou du « Bulletin officiel » ne par-
viendrail pas , de nous en aviser aussi-
tót.

Sion.
Nous rappelons à nos lecteurs que la

Société Suisse de p réhistoire a choisi,
cette année , le Valais comme but d'ex-
cursion. et que rendez-vous a été don-
ile à ses membres auj ourd'hui méme, à
Sion.

Le souper en commun , à 7 li., à l'ho-
tel de la Gare , sera immédiatement sui-
vi d' une conférence de M. le prof. Vou-
ga, de Neuchàtel , sur le Valais p réhis-
torique , avec proj ections lumineuses.
Cette conférence est publi que , et nous
engageons vivement les nombreuses
personnes qu 'un tei suj et est suscepti-
ble d'intéresser, à venir entendre dcs
choses fort instructive s sur les origines
lointaines et quasi-mystérieuses d'un
pays comme le notre , forme de tant de
races diverses, et si riche en vestiges
de la plus haute antiquité.

Les personnes <iui se proposent d'as-
sister à la conférence , peuvent, si elles
le désiren t , prendre également part au
souper. (3 fr., vin non compris) .

Montana.
De Montana , on signale Te décès d un

nouvel interne francais. L'ensevelisse-
ment a eu lieu vendredi. La musique
du Bataillon 167 est montée pour ren-
dre les honneurs.

IHWJ.P«? ™? N l offres & demandes
Dimanche 7 Mai 1916, à 8 h. 3/4 du soir — 

PI A^ES
Conférence par le Rd P. SERTILLANGES

LÀ VIE HEROIQUE
PRIX DES PLACES : Parler*e : Premières 3 frs.

Secondes 2 frs. numérotées — Galerie 1 frane.
La location sera ouverte dès mercredi 3 mai , à

la Librairie Ch. SCHMID et au bazar de M. Roll.

DORÉNAZ — Dimanches 7 et 14 mai.
Gde Représentation donnée par la Fanfare de Dorénaz.

La Croix-Rouge et la Croix-Blanche
Drame lyrique en 3 actes, par Jules Monod

Gnlgnol et Guignollet. — La chambre à deux lits
Deux comédies-bouffes.

Lever du rideau à 2 heures.

CIDRE
de pommes et de poires d'cxcellenle qualité à vendre.
Toutes quantités. Echantillons sur demande?.

MAURICE GAY , SION.

Banque de Brigue, Brigue
Capital-Action» Fr. 1.000.000

antièramant v«r»é

Réservés Fra 340.000.
Compta da ohèquaa postaux : Il 453.

La Banque accepte des dépóts :
en tomptes-soitr&nts à 3 >£ -4 'o i
sar «arneis d'épargne à 4 % ;
contre obligations à 4 >9 % en coapares
de Fr. 500 et ie Fr. l.OOO. $42

Tous les fonds des dépóts d'épargne et des obligations sont
places contre bonnes garanties ngpotliicaires en Suisse ;

Etat aa 31 Dicembre 1915 : 342
Dépóts d'épargne Fr. 2,167,669.15
Obligations . . . „ 1,855,000.— 

Ensemble „ 4.002.669.15 
Obligations hgpolhécaires : Fr. 4,797,615 80
dans le Canton seal : ,. 4,497,615.80 
Location de cassette» dans la cMambre torte.

Ponr le Bas-Valais, les dépóts peavenl tire effectaés
tara f rais pour notre compie chez notre Administratear.
KoBiUnr Jalas Morand, nvnc.nt ' Hfartlpnv

Favorisez votre journal
par vos annonces

sachant bien traire , soit: un
mattre-bsrgar, un gou-
varnaur , un p assognler.

Salaire 300 fr. chacun
S'adresser à Emile Giroud ,

Martigny-Bàtiaz. 566

Le portrait du Cardinal Schinner.
Des doutes très sérieux existaieut

sur I' authenticité du portrait connu du
cardinal Schinner , qui ressemblait
comme un frère , à une autre personna-
lité de là mème epoque. On nous assu-
ré que l' on vient de découvrir , très
heureusement , un autre portrait , véri-
table celui-là, et qui serait bien diffé-
rent du premier. Ce serait une belle
aubaine pour notre canton.

Mais è grain.
Pour éviter les mécomptes , nous

croyons devoi r in former les agricul-
teurs que le mais « La piata », actuelle-
ment fourni par le Commissariat , peut
bien , s'il est sain et propre, servir à la
pr oduction du fourrage vert. mais qu 'en
raison de sa végétation prolongée, il ne
peut, dans aucun cas, étre utilisé chez
nous à la production du grain qui n 'ar-
liverait pas à mùrir.

Etablisseinent iédéral d'essals de semences
à Lausanne.

Sion. — Foot-ball.
Dans» le numero du 3 mai. le Conf é-

déré a publié sur le tournoi de foot-
ball de dimanche un article , plutòt bien-
veillant , émaillé d'observations qui sont
j ustes ct dont les j oueurs des 8 équipes
valaisanne s qui prirent part au tournoi
tireront quelques profits.

Malgré son scepticisme sportif , le
correspondant du Conf édéré. M. Q. C,
voit les choses encore trop en rose, du
moins pour ce qui concerne le F. C.
Sion qui , en raison de la situation dif-
ficile , sollicité la sympathie et l'aide des
amis du ioot-ball et des sports.

M. Q. C. termine son article en disant:
« ...Nous .avions, cet automne dernier ,

un petit terrain que certain membre du
Développement baptisa pompeusement
de « pare des sports » : c'était encore
bien petit , mais on savait, au moins, où
afler s'entrainer un brin, et il avait été
mis gracieusement à notre disposition.
C'était bien gentil ! Savez-vous entre
les mains de quels sabots se trouve
maintenant ie pare des sports ? Les
amateurs de vrai sport peuven t admi-
rer tous les j ours, à des heures fixes,
les fameux , mais décidément bien en-
combrants andalous essayer leur tour
sur le dos !... »

montagnard*

•AXALAUREATS
Sìtohuité

Billes et Branches
da noyer, plana at poi-
rier , sont achatés a de
bons prix par la Fabrì-
aas ce bois de socqnes,
Cdarl83 Claret, Marflow. Deigrand , place du Midi ,

ciminière
a café expénmentée pour la
saison d'eté.

S'adr. au Journal sous G. P.Oa demande pour Sion un
domestique de campagne
exempt du service militaire ,
sachant conduire et soigner
les chevaux.

Ponr renseignement s'adr.
à E. Rossier , café de la Dent
Blanch '. Sion

O Q demande pour la saison
d'été

nn domestique
pour traire 5 vaches et por
ter le lait. ~ S'adr. Jforei'/
lon-Boson, Gryon.On demande

un jeune homme
sacham traire et travailler
la campagne.

S'adresser à Charles GE-
NET, à Allex. Bex.

On demande
une personne

àgée de 2"> ans au moins, sa-
chant faire la cuisine et au
couraot des Iravaut d'un
ménage.

Adresser les offres à Mme
Couchepin, Sion.

Boulanger
est domande pour entrer de
s- ite.

Adresser les offres avec
prétentions à la Société coo-
pera tive de Consommation,
il artigng Ville .

Oa cherche un
domestique

de campagne
de confiance. pour les envi-
rons de St-Manrice. Entrée
de suite.

S'adr. au Journal sous B C.

Bona
manoeuvres

tont damandéa pour fonrs
électriques. Travail suivi et
bien rémunéré ; sans chóma-
«re. — Société Anongme pr
l'industrie de l'Alaminiam à
Chippis (Valais) 563

Deux femmes
de chambre

connaissant service de table,
cherchent place, famille ou
pen-ion. Bonnes références.

S'adr. sous 102 2, Poste res-
tante, Miège.

On demande
une fille

pour le service d'un ménage
soigné, de préférence de
vio-tt à vingt-trois ans.

S'adr. aa Nouvelliste sous
L M.

On demanda pour la sai-
son d'été et éventuellement
pour l'hiver ,
un }eune garcon
de 12 à 14 ans, poar la mon-
tagne et un petit domestique
un peu plus àgé pour aider à
la campagne , chez Eag. Uo-
ret, Panex s/07->n. (Vaud)

On cherche une
bonne à tont faire

pour petit ménage. Ni cubi-
ne ni lessive. Si possible dé-
jà formóe , sai haot un peu
coudre. — Offres au Nouvel-
liste sour A . R.

Fromage d'Emmenthal
fin tout gras. à partir de
5 kgs.à fr . J.40 et 1.50 le kg.
Bon froma ge maigre , ten-
dre, à partir de 10 kgs. à
fr. 1.30 et 1.40 le kg. contre
rembours.

Chr. Eicher. Expor-
tation de fromages, Obar-
dio»«h»eh. "fi

ON IEMANDE POUR LA SAVOIE
(10 juin au 10 septembre)

Dr L. DELALOYE
Monthey

de retour du service militaire

Gè terrain nous était loué 40 francs
par an.

C'est peu de chose 40 francs , mais
pour notre club c'est encore beaucoup
trop.

Après avoir boucle les comptes du
tourno i de 1914 ies membres du F. C.
Sion constatèrent , avec une grande
amertume, qu 'il ne restait plus que 6
francs et 65 centimes en caisse. — donc
impossibilité de louer un terrai n pour
l' entrainement.

Ce n 'est qu 'à grand' peine, et après
de multip les démarches que le président
du F. C. Sion obtint , 48 heures avant le
tournoi , f autorisation definitive de
j ouer sur le champ d'aviation .

Auj ourd'hui , la situation financière de
notre club s'est améliorée et nous en-
trevotfoiis la possibilité de louer un
terrain où les « mulets » du dépót de
Sion ne viendront pas nous déranger.
Mais pour que notre désir devienne une
réalité nous avons besoin de l'appui et
du concours des amis des sports.

Par l'interinédiaire du Nouvelliste,
nous adressons un appel aux autorités
locales et aux sportsmen sédunois.

On ne nous refuserà pas Faide qui
assurera la vitali té ct la prosperile du
je u de foot-ball.

F. C. Sion.

Les prisonniers francais à Montana
A l' occasion de l' arrivée à Montana

du premier détachement de prisonniers
frangais dirigés sur le Valais. ia popu-
lation valaisann e a manifeste son en-
thousiasme et sa générosité d' une fa-
con magnifi que. Les soldats frangais
sont arrivés au terme de leur voyage
comblés de cadeaux et de friandises qui
leur avaient été distribués sans comp-

: ter sur tout le parcours.
Le Comité de secours aux prison-

niers" francais à Montana , auquel in-
combe la presque totalité des chargés
autres que le logement et la nourritu-
re dcs soldats francais, croit de son de-
voir. à l'occasion de la prochaine arri-
vée dans la région et principalement à
Montana d' un nouveau contingent , d' a-
vertir la population du Valais de ce qui
s'est passe lors de l' arrivée du premier
détachement.

J'expédie

Le nombre des cadeaux faits au pas-
sage ayant été considérable. et les hom-
mes n'ayant ni la place, ni quelquefois
la force de les transporter , quantité
d'obje ts el surtout de produits alimen-
taires ont été perdus ou avaries. La
sauté de quelques-uns s'est mème pas-
sagèrement ressentie de ce brusque
passage des privations de la captivité
à l'abondance inattendxie de toutes ces
gàteries.

Le Comité de Secours est donc prèt
à. recevoir les envois groupes ou indi-
viduel s que la ¦ population du Valais
destine aux prisonniers francais, et à
les leur distribuer régulièrement au
nom des donateurs.

Henri ROMAN,
Président du Comité de Secours awi
Prisonniers de guerre Moniana-Ver-
mala.

Concours do jeune bétail.
Les concours de jeun e bétail organi-

sés par le Département de l'Intérieur ,
dc concert avec ies districts. communes
ou syndicats d'élevage, ont comimencé
le 2 inai , à Nendaz , ont continue le len-
demain , à Conthey et à Chamoson (St-
Pierre des Clages), puis le 4 mai, à
Sierre, pour le district moins la vallèe
d'Anniviers. La semaine prochaine , ce
sera le tour de Bagnes, le mardi 9, à
9 h. A du matin; à Chàble ; puis à Or-
sières le mème j our , à 3 h. du soir.
Mercredi 10, à Monthey, à 8 li. du ma-
tin , pour les communes dc Monthey,
Troistorreiit s et Illiez.

Jeudi 11, à Martigny-Ville. à 9 h. du
matin , pour Martigny- Ville. Bourg,
Combe, Bàtiaz , Bovernier et Charrat.

Jeudi 11, à Collonges , à 1 ti. K du
soir , pour Collonges , Dorénaz et Ver-
nayaz.

Jeudi '18, à Vissoie, à 9 h. du matin ,
pour la vallèe d'Anniviers.

Samedi 20, à Sion, à 10 li. du matin ,
pour le district de Sion.

(Communiqué) .
Arrivages.

Jeudi matin , à 10 li., sont arrivés à
Viège, 175 prisonniers de guerre fran-
cais et belges malades. Ils ont été re-
cùs à ia gare par Jes autorités et com-
blés de cadeaux : 30 restent.^ Viège, 40

ARMES à FEU
Flobert de

póche,6 mm.
Fr. 2.50

Grand , dep.
fr. 5.50. Revolver 6 coups,
7 mm., fr. 8. - à 9 mm. fr.
I I . -. Pistolets,̂ fr. 2 50.
Revolver à percussion cen-
trale pour cartouches 7 mm.
fr. 12. - à 9 mm . fr. 15.—
Pistolets automatiques , vé-
ritable Bronnie , cai. 6/35,
fr. 45.-; cai. 7/65 fr. 55.»
Fusil de chasse à 2 coups,
depuis fr. 65.—
Munitions. Catalogue gratis.
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La ISCHY, fabr. Payerne.

Matériaux
A VENDRE provenant
d'une démolition , un lot
important de verre strie et
imprimé, de la menuiserie,
un lot vieux Fers etc. Con-
viendrait pour entrepré-
neurs.

Offres sous chifires H.
1037 M. à la S A. suisse
de publicité , Haasensleìn
& Vogler, MONTREUX.

Séj our d'été
On damando à IOUBP

pour la saison un c> *a !e*
meublé de 5 à 7 pièces.

Adresser les offres d '-
taillées avec prix à Haa-
senstein et Vogler, Lau-
sanne, sous X 11539 L

Pianos, Harmoninns
Vente, echange, loca-

tion. — Instruments de
musi que en tous genres.
u. Hauenuarter

Sion*»

Chalet meublé
demande pour saison
d'été, de 4 à 6 chambre;*, ré-
gion Salvan , Marécottes, Fin-
haut ou Champex.

Ecrire sous F. 2217 L. S. A.
Suisse dc Publicité Haasens-
tein & Vogler 1 aasanne.

Imprimerle St-Augnstin
St-Maurice,

Les médecins indiquent
comme un excellent remè-
de contre la toux Ies

Caramels pectoraux Kaiser
(marque trois sapins.)

Des milliers de person-
nes les prennent contre
la toux, enrouemenl , mu-
cosité, catarrhe, maux de
gorge, coqueluche et com-
me préventif contre les
refroidisscmenfs. — 6100
attest. légalisées de méde-
cins et particuliers garan-
tj ssent un résultat certain .

Bonbons délicieux sti-
mulant l'appétit. Paquets
de 30 et 50 cts, boite 80 cts,
en vente è la pharmacie
Louis Reg, St-Maurice ; C.
Faust, pharmacie Sion ; J.M.
de Chastonag, Sierre ; Socié-
té de Consommation, Hé ^é-
mence ; Angelin Joris à Or-
sières et toates les pharma-
cies. 395

I Transports Ses I
à dactin-ttion da toui pari ¦¦

! A. MURITI!: - GENÈVE I
>jy CERCUE5LS et COURONNES MORTUAIRES H
gif ie tous genres et de tous pr ix. H

JH Hubert Riondet, représentatit à Colloaibey . H
l | Louis Barlatay, dépositaire à Monthey. H
'.; Magasins et dép óts, A Monthey (Valais) 8
&j Demarcaci et Rensei»*nementi gratili* B

*

QMs à Couver
Faverolies Sauroon (Poules

Ofacielle Valaisanne), Rhode-
lsland Rouge.OrplngtoD Bian-
che, Leghorn Bianche. Prh
unique de Fr. 3 la douzaine
pour le Valais. Suisse fr. 3.60

Robustes petits poussins
3 jours, Valais Fr. 0.80. Suis-
se Fr. 1. Livrablns dès fin
mars. — Poussins 3 semaiue?
Valais. Fr. 1.30 Suisse Fr. 1.50
Les coquulets race lourd e se-
ront rachetés au poids vi'.

Pare Avicolo du
Boia Noir. St-Maurice.

Station -l'Eleva ?*- Ne 2 di
VnsrtìUs.

Laine et métaux
Je pa'ej isqu 'à nouvel avis

Laine tricolée fr. %.- le kg
Ustensiles d 'étain ff. 5. — »
Vie?x cuivre » 3.70 »
Pronze et laiton i 2 70 »
Plom b, zinc, rtc. anx rneil -
leures conditions.
Payement garanti dans les
(8 beores Port rembourse
de moitié.

Ed. Margot;?e\i\ Rocher 7
Lausanne.

MaisoD saissa de toute con-
8ance * 56i

réparation rapids,
approtondia

Graines potagte
Hoirie Maurice LUISIER ,

, . St-Maurice.

ont été " conduits a St-Nicolas, 40 à
Ta:sch et 65 à Zermatt.

La famille de M. Jean-Pierre REVAZ, à
St-Maurice , remerci é les personnes qui lui
ont témoigné tant de sympathie à l'occasion
du deuil qui vient de l'éprouver.

A TERME tr. i 1». -
Acompte fr. 6.— Par mois fr. 3.—

Vendue comptant Fr.'ie.-
Demàndez le nouveau catalogue

illustre gratis et franco aux Fabri-
cants : - . - .-• ,¦ •
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Dernier Courrier
Le bill de

TQté

LONDRES, .5 mai. ..— Ea Chambre
des communes a vote en deuxième lec-
ture par 328 voix contre 36. Je bill sur
le service obligatoire. ..

Bibliographie
HORAIRE KRUSI

C'est le plus complet des horaìrés, 420 pa-
ges. En vente au prix de 0 ir. 80 à tous les
guichets de chemin de fer et dans les kios-
ques.

ELLE HODS EST REVEHDE
la bonne

CIOÈ IES DAMES DI PUBE _
qualité défiant toute concurrence.

Prenez garde à la marque de fa-
brique DV.

CtCARES F R O S S A R D

"Pro Patria,.
20 Ct. Ì̂rv?ntde8 pTrto

,
u  ̂ 20 Ct

ABONNEMENT S MILITAIRES
La poste militaire n 'acceptant pas de rem-

bours , nous iie pouvons tènir compte quedes
demandes d'abonnements accompagnées de
leur valeur (manda t ou timbre). Pour 3 mois,
1 frane 50.

L'adnilulstratlOH.
¦.-1 H « iv - t ^r a a ,

Montre Musette
Infaillible — Elegante — Solide

ans de garàntie. — 8 jonrs à l'essai

Ancre 8 Rubis, forte boite Nickel
blanc pur inaltórable.

Guy-Robert & Cie
LA CHAUX-DE-FONDS

conscription
en deuxième lectare

AYIS aux ménagère s
Magasin special en gros et
détail. .l-ì pale

Yieille laine tricolée
1 h\ 80 - 2 fr, 50 le kg.

Laies de mooton ime
1 fr. 80 à S fr. 50 le kg.

Cuivre 3 fra 3fr. 50 le kg.
Laiton 2 fr. - l tr. 50 le kg.
Etain fr. 4 50 5 fr. le kg. et
tous a atres métaux ainsi que
vieux drap laine, déchets de
drap neuf sont achetés an
plus haut prix. — On peut
envoyer les marchandises qui
-seront payóes immédiatement
par ; 443

WISCHNIEWSKY , Maison



Roe Ghaucrau Lausanne

"ut été spécialement achetés à des condi-
tions encore très favorables, ct réservés
pour cette grande vente. A tous les rayons
on trouvera cles occasions d' un tei bon mar-
che LI ne cet événement sera sans précédent
dans Ies annales commerciales de Lausanne

PAPETERIE
1 bloc papier à lettre

ligné et quadrillé 0.90
1 pochette 25 feuilles

25 enveloppes 0.90
3 cahiers cartes-lettres
chaque iois 25 feuilles

et enveloppes 0.90
12 enveloppes , chacune
contient 5 feuilles , 1 buvard 0.90
1 pochette, 10 env. et

10 papiers. chic 0.90
15 bloc-notes, toile

cirée. 6X7 cm. 0.90
12 bloc-notes, 7 Vi XI1 0.911
6 bloc-notes. 8 ^X13 0.90
5 bloc-notes, 9 A X 1 5  0.90
fi bloc-notes, l lXl7  0.90
20 carnets journaliers

.11X17 cm. 0.90
8 rouleaux papier

crèpe pour abat-jour 0.9*
1 serviette, toile cirée 0.90
1 serviette, qualité sup. 1.90
1 serviette, très solide 2.90

1 ardoise Le
1 crayon ! tout
1 porte-piume i pour
I gomme
12 plumes ti fi
1 touché . I ! 11
I Cahier quadrillé \ U
! Cahier ligné J ||
1 Cahier sans Ilg. ,
1 règie divisée • Gì-

5 rouleaux papier toilette
glacé 0.90

3 rouleaux papier toilette
crèpe 0.90

BIJOUTERIE
¦1 colliers perles fines 0.90
1 collier, perles blanches

et j aunes 0.90
1 bracelet, argent 0.90
1 bracelet, argent 0.90
1 collier, ambre et corail 1.90
3 colliers pour enfants 0.90
l pendentif pour montre

messieurs 0.90
I breloque. marbré 0.90
1 réveil, garanti 2.90
I iermoir de sacoche 0.90
1 bracelet , argent \
1 épingle fantaisi e Le
1 broché, nouv. / tout
1 iermoir sacoche / £

0
^t paire de boucles \ 1 [|fld'oreilles £t|J|J

I pendentif
montre monsieu r i
1 chaine or doublé '
1 épingle a eravate

3. 90

Vente Sensationnelle

GANTS

SOCIETE, ANONYME
des Grands Magasins

Rue News

de

Des milliers d'articles
MARO QUINERIE

sacoche pour eniants
sacoche pour dames
sacoche pour enfants
sacoche pour dames
sacoche pour dames
sacoche cuir
sacoche très elegante
portemonnaie, peau
portemoniiaie monsieur
portemonnaie, cuir

PARFUMERIE

2 paires de gants, j ersey
5 pièces de savon toilette 0.90 courts 0.90
3 pièces de savon toilett e 0.90 1 paire de gants gd. q. 0.90
4 pièces de savon aman- 1 paire de gants longs 0.90

des amères 0.90 1 paire de gants, fil d'E-
3 ilacons parfum 0.90 cosse 1.90
1 flacon parfum Idéal 0.90 ' Daire de Uants courts 1.90
3 ilacons parfum très fin 1.90 2 paires de «ants courts 2

^
90

2 ilacons, brillantine 0.90 , paire de 
— 

peau<
Va litre Eau Cologne 0.90 glaoeS) C0H*elir flj QA
A litre Eau Cologne 1.90 gr . 6 K , 6 A,  6 %  U i d U
1 litre Eau Cologne 2.90 —
2 brosses à dents 0.90 1 paire de gants glaces 2.90
2 brosses a ongles 0.90 ' Paire de gants pf£au,
i K„ì'« -,-,*=<,.. A .»«,.,*., glaces 3.90

A litre Eau Cologne
1 litre Eau Cologne
2 brosses à dents
2 brosses à ongles
1 boite brosse à dents

ceEuloid
1 boite à poudre, ceilulold
1 brosse a habit
I brosse à chapeau
4 barettes, come . ,

BONNETERIE

I cache-corset, Jersey 0.9(1
1 cache-corset, j ersey,,

ourfet 0.90
1 cache-corset

longues nuanches 1.90
1 cache-corset, iru-dMivert 1.9(1
2 cache-corsets^

mandios courtes
2 cache-corsets» mi-Iaine
1 camisole pour hommes
I camisole, macco filet
1 calecpn filet, macco
1 ealecron, qual . sup.
I camisole: I i
paire chaussettes fl I
I calecon. ; "

paire
paire
paire
paire
paire
paire

CHAUSSETTES
2 paires chaussettes mi-

laine 0.90
1 paire chaussettes grises,

solides 0.90
2 paires chaussettes macco 1.90
2 paires chaussettes bru-

nes 2.90

BAS
bas noirs coton 0.90
bas bruns à j our 0.90
bas mousseline 1.90
bas brodés à iour 1.90
bas bruns et noirs 2.90
bas mousseline soie 2.90

ARTICLES
pour

MESSIEURS
1 eravate a nouer pure

soie 0.90
2 cravates, avec système 0.90
1 noeud diti, nuances 0.90
3 cravates, pure soie 1.90
3 nceuds pour cols

doubles 1.90

2 cols forme nouvelle à
coin 0.90

i paire manchettes 0.90
1 paire bretelles, solides 0.90
1 paire bretelles, qual. sup. 1.90
1 paire bretelles, l er choix 2.90
1 chapeau paille, canotier 0.90
1 chapeau paille , canotier 1.90
1 chapeau paille, forme

nouvelle 2.90
1 chapeau paille, panama

imit. 2.90
I casquette, forme nouv. 1.90
1 casquette, bou tissu 2.90
1 chapea u ieutre 4.90
1 chemise bianch e

avec col rabattu j  GU c '*'  **
1 chemise couleur <% AA

zéphir imit., jo- \ 1 Ull
lies rayures, J»JU

UN NECESSAIRE A COUDRE
contenant : le

1 carte crochets, 1 paqnet tout
épingles, un crochet pour j P0ur
chaussures, une botte épingles ì ga, *
A cheveux, un cordonnet , 1 f 11 I
pièce lacet , 1 de, 1 dz. lròu- / III
tons nacre, 1 dz. baleines noi- l HI
res , 1 dz. boutons pr chaus- 'J|
sures , 3 dz. boutons porce- I ~
laine, 1 dz. imperdables, 1 i Q|
carte boutons à pression. j

TAPISSERIE
4 dessous de verre , brod. 0.90
2 dessous de verre ,

dentelles 0.90
3 milieux de table,

35 sur 35 0.90
1 milieu très riche 0.90
2 milieux , genie filet 1.90
3 milieux , -10 sur 40 2.90
1 chemin de table 1.90
1 chemin pour broder 2.90
1 chemin, 35 sur 130 3.90
1 milieu, brode et jours 3.90
a pochettes a broder 1.90
4 cols à broder 2.90
1 poche de nuit 0.90
i poche serviette 0.90
3 poches serviettes 1.90
1 écritoire, ieutre 2.90
I tablier à pincette 1.90
1 tablier , qualité super. 2.90
1 réticule, toile 1.90
I plateau , dit'iér. formes 0.90
I métier a broder 2.90
1 boite à gants 1.90
1 boite à gants 2.90
1 boite à mouchoirs 1.90
I boite à mouchoirs 2.98
1 petite pochette pour

enfants ,  avec grelots 0.90

BRODERIES

25 mètres broderies
entre-deux 0.90

10 mètres broderies
entre-deux 0.90

4 A mètres broderies
St-Gall 0.90

4 Vi mètres dentelles et
entre-deux 1.90

4 A mètres riche broderie 2.90

Un solde de volants pour
robes, superbe broderie de
St-Gall , sur voile et batis-
te, jusqu'à 120 cm. large.
Au choix :

Sèrie I Sèrie 11 Sèrie HI
1.90 2.90 3.90

1 mètre volant p. j upons 0.90
1 mètre volant riche brod. 1.90
1 mètre volant

broderie suisse 2.90

ARTICLES
de

VOYAGE

1 sac à main 6.90
1 sac à main 7.90
1 valise très solide 8.90
I valise, cuir 9.90
1 sac de touriste O.90
1 sac de touriste 1.90
1 sac de touriste 2.90
1 sac d'excursion 3.90

Pendant la vente de sé-
ries, nous vendons des
cadres Columbia :

Sèrie I Sèrie II Sèrie III
1.90 2.90 3.90

LINGERIE

1 cache-corset, broderie 0.90
I cache-corset, qualité sup. 1.90
1 chemise pour dame 2.95
I chemise pour dame 1.90
1 pantalon , très soigné 1.90
I pantalon , richem. gami 2.90
I j npo ii , broderie 3.90




